
Deux « casses »

Bonnie & Clyde –Arthur Penn - 1967 O Brother – Joel & Ethan Coen - 2000

Décors et
accessoires 
communs

Route de terre – modèles de voitures et d’armes – vêtements – banque (angle de 
rue, vue extérieure, disposition intérieure)

Structure de
La séquence

Attaque  –  Vraie  poursuite  avec  la 
police  virtuosement  semée  (ballet-
gymkhana) – La légende en marche
 (des Robin des Bois modernes)

Argent  déjà  là  –  Poursuite  (police 
inefficace) – braquage (police absente) – 
coup  d’arrêt  (le  blues  du  braqueur).
Ordre inversé et absurde.

La bande et 
son 

organisation

2 femmes et trois hommes
Un  plan :  tout  est  minutieusement 
organisé,  les  rôles  distribués  (guet, 
voiture, caisse, etc)

4 hommes
Pas  de  plan  (discussion  déplacée 
d’Ulysse)
Pas de répartition des rôles
Sac sorti de nulle part

Les braqueurs
Calme
Saut par-dessus la grille
Des « pros » qui ont l’habitude

Cris, excitation
Saut sur la table
Des gamins

Les clients

Terrorisés, muets
Un client valorisé : le pauvre paysan, 
que  l’on  se  refuse  à  spolier  de  ses 
économies (héros ennoblis)

Lèvent les mains par habitude
Mise  en  valeur :  la  vieille  dame,  qui 
ridiculise Nelson

Motivations 
des héros

Se faire connaître comme des terreurs 
de la société, des « ennemis publics »
« Je suis Chuck Barrow »

Etre  vu  dans  les  journaux,  être  connu 
comme gangster « de cinéma »
« My name is George Nelson »

Armes et usage 
des armes

Petits calibres

Chacun est armé
Efficacité, adresse (1 blessé)
Policier dangereux, riposte du gang
But  des  armes :  immobiliser  les 
obstacles ou adversaires

Une arme automatique (la  « sulfateuse ») 
et dynamite (attirail hyperbolique pour la 
situation)
Seul Nelson est armé
Plaisir de faire joujou
Nelson « arrose » pour impressionner ou 
pour tuer les vaches

Procédés 
cinémato-

graphiques

Langage mesuré, posé, courant
Diction calme, voix posées

Angles  de  vue  à  hauteur  d’hommes 
ou d’actions
Eclairage  contrasté,  sombre,  qui 
accentue  le  dramatisme  de  la 
séquence

Langage familier, parodie de religion
Jeu  hyperbolique,  voix  haut  perchée, 
débit « mitraillette »
Contreplongées et objectifs déformant les 
visages
Lumière  désaturée,  qui  enlève  de  la 
réalité et supprime la tension.

Conclusion

Une séquence modèle, avec de vrais 
héros et  une action prise au sérieux, 
qui  renouvelle  le  « mythe »  du 
gangster en lutte contre la société

Une séquence parodique, où le héros n’a 
pas  d’autre  objectif  que  de  se  faire  un 
nom  dans  notre  société  du  spectacle, 
comme un homme politique ou un musici


